
1

GEORGIUS AGRICOLA

DE REMETALLICA

LIVRE  III  



2

Précédemment, j'ai conseillé la prudence aux mineurs et j'ai traité du choix des 
terrains à creuser, des sables à laver, des eaux à faire évaporer. J'ai parlé aussi de la
recherche des minerais et j'ai résolu ces problèmes dans le second livre. J'en arrive 
au troisième qui traite des gisements, des filons et des épontes. Certes, ces termes 
concernent généralement les filons qui renferment du minerai, mais je les ai employés 
parfois à propos du minerai qui peut être recueilli. Ainsi, je prête un sens particulier 
à ce mot et j'entends alors toutes les substances minérales que la terre renferme au
fond de ses entrailles.
Tout d'abord, je parlerai des filons et veines qui diffèrent les uns des autres par leur 
profondeur, leur largeur et leur longueur. En effet, certains filons descendent très 
profondément sous terre ; pour cette raison, j'ai l'habitude de les  nommer 
«profonds».

A - C : Montagne B : Filon profond

A - D : Montagne B - C : Filon étalé
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Une autre sorte de filon ne remonte pas vers la surface de la terre comme le filon 
profond, ne descend pas non plus en profondeur, mais caché sous terre, s'étend en 
largeur. C'est pour cette raison que je l'appelle «étalé».

Une autre sorte occupe une surface importante autant en longueur qu 'en largeur ; 
j'ai l'habitude de l'appeler «filon entassé». Ce n'est en effet rien d'autre qu'un lieu où 
le minerai  s 'est  entassé comme je  l 'a i  décrit  dans mon l ivre intitulé «De 
subterraneorum ortu et causis». Il arrive parfois, mais c'est rare, que l'on trouve 
plusieurs amas de minerai dans le même endroit, profonds d'un ou deux pas, larges 
de quatre ou cinq pas et éloignés l'un de l'autre de deux à trois pas ou plus. 
Lorsqu'on commence à creuser dans ces amas, ils se présentent à nous sous la forme 
de rognons, puis ils s'élargissent et forment finalement un filon entassé.

On nomme «intervalle» l'espace entre deux filons. Si cet espace se trouve entre deux 
filons étalés, il est entièrement dissimulé sous terre. Mais s'il est entre deux filons 
profonds, son sommet est visible et le reste est caché en profondeur.

Les filons profonds diffèrent beaucoup entre eux par leur largeur. En effet, les uns 
sont larges d'un pas, d'autres de deux coudées, d'autres d'une coudée, d'autres d'un 
pied et d'autres encore de la moitié. Nos mineurs les appellent tous «filons larges». 
Certaines veines par contre ont seulement une paume de large, d'autres trois doigts, 
d'autres deux, on les dit «étroites». Mais aux endroits ou les filons sont très larges, 
ceux qui ont une coudée, un pied ou un demi pied de large sont également nommés 
étroits. Il en est ainsi à Chemnitz où un filon mesure en certains endroits 15 ,  18  ou  
20 pas de large, comme les habitants en témoignent.

Les filons étalés, quant à eux, diffèrent en épaisseur. Les uns en effet sont épais de 
un ou plusieurs pas, ou d'une coudée, d'un pied ou d'un demi pied. On a l'habitude
de tous les appeler «épais». Certains au contraire ne mesurent qu'une paume, 
d'autres trois doigts, ou deux et même un seul, on les nomme «minces».
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Les filons profonds diffèrent entre eux par leur orientation dans le sens de la 
longueur. Les uns en effet s'étendent d'Est en Ouest.
D'autres par contre se dirigent d'Ouest en Est.
D'autres du Sud au Nord.
Et d'autres au contraire se dirigent du Nord au Sud.

L'orientation du filon est aussi donnée par les épontes. En effet si les fentes des 
rochers s'inclinent en profondeur vers l'Ouest, on dit que le filon est orienté d'Est en 
Ouest. Mais si elles se dirigent vers l'Est, on le dit orienté d'Ouest en Est. Nous 
apprécions de la même manière, à partir des épontes, si un filon se dirige vers le Sud 
ou vers le Nord.
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Les mineurs divisent chaque quart de la terre en six. De cette manière, ils 
obtiennent 2 4  directions qu'ils divisent en deux parties de douze unités chacune. 
On construit ainsi l'instrument qui sert à orienter. On trace en premier un cercle, puis 
douze lignes droites appelées "Кντρσυ" par les Grecs et diamètres par les Latins, à 
intervalles réguliers et passant par un point central que les Grecs nomment
"Kévrpov'.' Ainsi le cercle est divisé en vingt-quatre parties égales. A l'intérieur du 
cercle on en inscrit trois autres. Le dernier porte les extrémités des diamètres qui le 
divisent en vingt-quatre. Sur la partie située entre le dernier cercle et le bord, on 
porte deux fois douze numéros aux extrémités des diamètres. La partie centrale est 
creuse et reçoit une aiguille aimantée que l'on dirige vers l'extrémité du diamètre 
portant le numéro 12.
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SUD

NORD

Lorsque l'aiguille, dirigée par la force de l'aimant s'oriente du Nord au Sud, le signe
2  est mis en face de l'extrémité fourchue de l'aiguille et désigne ainsi le Nord. Celui 
qui se trouve devant la pointe désigne le Sud. Le chiffre VI à gauche indique l'Est, à 
droite, l'Ouest. En outre, comme entre deux points principaux il y en a toujours cinq 
autres secondaires, on assigne aux deux premières directions le nom de directions 
premières, aux deux dernières, celui de directions secondaires. On sépare les cinq 
directions placées entre les directions principales. Pour prendre un exemple : entre le 
signe XII du Nord et le VI de l'Est, il y a I, II, II'I, IV, V, parmi lesquels I et II sont les 
directions attribuées au Nord, tendant vers l'Est, IV et V, les directions attribuées à 
l'Est, tendant vers le Nord. III est la direction du milieu, attribuée par moitié au Nord
et par moitié à l'Est.

Celui qui s'applique à connaître l'orientation des filons, place au-dessus du filon, 
même lorsqu'il est souterrain, l'instrument métallique décrit plus haut qui, aussitôt 
que l'aiguille s'arrête, indique l'orientation. Si bien que si le filon se dirige de VI à VI, 
ou il est orienté de l'Est vers l'Ouest, ou au contraire de l'Ouest vers l'Est. Ce sont les 
fentes des roches qui nous indiquent s'il s'agit du premier ou du second cas. Nous 
décidons de la même manière s'il s'agit des autres directions principales et de leurs 
intermédiaires.

Les mineurs déterminent les directions, de la même manière que les marins
aujourd'hui dénombrent les vents. Nos contemporains agissent ainsi, mais les
Romains autrefois faisaient de même en attribuant en partie des noms latins, en 
partie des noms grecs. Le mineur à qui il plairait de le faire, pourrait désigner la 
direction des filons par le nom des vents. En effet, de même qu'il y a quatre 
directions principales, il y a quatre vents principaux : le Subsolanus qui souffle de 
l'Est, son opposé le Favonius qui souffle de l'Ouest. Les Grecs nomment le dernier,, 
épupoç" et le premier "…….” . En plus il y a l'Auster qui vient du Sud et son opposé 
le Septentrion qui vient du Nord. Les Grecs les appellent : le dernier, "vôroç" et le 
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premier  "ôrrapKriaç” . Les vents secondaires, comme les directions, sont au nombre 
de 20. En effet, entre deux vents principaux, il y a chaque fois cinq vents secondaires 
intermédiaires. Entre le Subsolanus et l'Auster, il y a d'abord l'Ornithiae, le plus 
proche du Subsolanus, ensuite le Carcias, puis l'Eurus qui est au milieu des cinq 
vents secondaires. Ensuite le Vulturnus et enfin l'Euronotus, voisin de l'Auster. Ce 
sont les Grecs qui ont donné leur nom à tous ces vents, sauf au Vulturnus. C'est 
pour-quoi ceux qui ne distinguent pas les vents d'une manière aussi subtile, disent
que le Vulturnus est le même que celui que les Grecs nomment „eûpoc;”. Ensuite, 
entre l'Auster et le Favonius, il y a d'abord l'Altanus à droite de l'Auster, ensuite le 
Libonotus, puis l'Africus qui est au milieu de ces cinq vents secondaires, ensuite le 
Subvesperus et enfin l'Argestès à gauche du Favonius. Ceux-ci, excepté le Libonotus 
et l'Argestès ont des noms latins, mais l'Africus est appelé aussi,,AiW" par les Grecs. 
De la même manière entre le Favonius et le Septentrion viennent d'abord, à droite 
du Pavonius, l'Etesiae, ensuite le Circius, puis le Caurus qui se trouve au milieu de 
ces cinq vents ; ensuite le Corus et enfin le Thracias à gauche du Septentrion. Leur 
nom a été à tous donné par les Grecs, sauf au Caurus. Mais encore une fois, ceux qui 
ne discernent pas les  vents entre eux d'une manière  précise, disent que 
le,,K6poç"des Grecs et le Caurus des Latins sont le même vent.

Entre le Septentrion et le Subsolanus se placent d'abord à droite du Septentrion le 
Gallicus, ensuite le Supernas, puis l'Aquilon au milieu, ensuite le Boreas et enfin le
Carbas à gauche du Subsolanus. Ici aussi, ceux qui ne conçoivent pas qu'il y ait une 
telle foule de vents mais estiment qu'il y en a douze ou au plus quatorze, disent que 
c'est un même vent que les Grecs appellent le o p a l "  et les Latins l'Aquilon. Mais 
selon notre théorie, il est inutile non seulement de reconnaître cette foule variée de 
vents, mais encore de la doubler, ce que font les marins germains. Ils dénombrent 
toujours en plus un vent placé entre l'un et l'autre des vents précédents. De la même 
manière, nous pouvons indiquer aussi les directions intermédiaires comme pour les 
vents. Si donc un filon se dirige du VI de l'Est au VI de l'Ouest, on dit qu'il va du 
Subsolanus au Favonius. Mais pour un filon qui s'avance d'entre le V et le VI de l'Est 
jusqu'entre le V et le VI de l'Ouest, on dit qu'il va d'entre le Carbas et le Subsolanus 
jusqu'entre l'Argestès et le Favonius. Il faut percevoir les autres directions et leurs 
intermédiaires de la même manière. Le mineur, à cause de la nature du magnétisme 
qui dirige la pointe de l'aiguille de fer vers le Sud, doit placer l'instrument décrit 
plus haut de manière à ce que l'Est soit à gauche et l'Ouest à droite.
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SUD

NORD

Les filons étalés, comme les filons profonds, diffèrent entre eux par leur orientation. 
On peut la déterminer à partir des épontes. En effet, si elles descendent vers l'Ouest 
on dit que les filons s'étendent d'Est en Ouest ; de même, à partir des fentes, nous 
pouvons estimer leur orientation au Sud ou au Nord, ou dans une direction 
secondaire intermédiaire.

A - B : Filon étalé C : Epontes

Quant à l'orientation des filons profonds, les uns se dirigent tout droit d'un point 
vers le point opposé, les autres suivent une direction incurvée. C'est ce qui se 
produit quand un filon venant de l'Est ne se dirige pas vers le point opposé, mais 
s'incline et tourne vers le Sud ou le Nord.
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De la même manière, un filon étalé peut s'avancer en ligne droite, un autre
obliquement, alors qu'un autre sera incurvé.
Les filons que nous appelons profonds descendent aussi en profondeur de diverses 
manières : l'un est vertical, un autre oblique et un troisième tortueux.
En plus, les filons profonds se diversifient beaucoup selon la variété des lieux où ils 
se trouvent. Les uns suivent la pente d'une montagne ou d'une colline et ne la 
descendent pas. D'autres descendent la pente du sommet d 'une montagne ou 
d'une colline jusqu'au vallon ou à la vallée, et remontent le long de la pente de la 
montagne ou de la colline qui se trouve en face.
D'autres descendent d'une montagne ou d'une colline et courent dans la plaine.

A : Filon profond droit           B : Filon profond qui fait un saut

A : Filon profond descendant verticalement           B : Filon profond descendant obliquement
C : Filon profond qui fait des sauts
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A : Filon étalé horizontal    B : Filon étalé oblique A : Pente de la montagne B : Filon profond
C : Filon étalé qui fait des révolutions

A : Pente de la montagne     B: Vallée     C: Pente de la montagne opposée
D - E - F: Filons profonds opposés vis-à-vis

D'autres enfin s'allongent à travers les étendues plates des montagnes, des collines ou 
des plaines.

Les filons profonds peuvent beaucoup différer entre eux selon la manière dont ils se 
rencontrent, puisque l'un peut couper l'autre soit transversalement, soit obliquement, 
soit en formant presque une croix.

Si la veine qui croise le filon principal est plus dure que lui, elle pénètre au travers, 
comme un coin de hêtre ou de fer enfoncé dans du bois tendre à l'aide d'un outil. Si 
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le filon transversal est plus tendre, le filon principal l'entraîne avec lui sur un, deux, 
trois ou plusieurs pas, ou ce qui arrive plus rarement, le capte. Cependant, on 
reconnaît si c'est la même veine qui part de chaque côté du filon principal d'après 
l'aspect de son toit et de son mur qui sont les mêmes.

En outre, un filon peut s'unir à un autre et n'en former qu'un seul à partir de deux ou 
plus. Si deux filons indépendants ne se joignent pas, mais s'inclinent l'un vers l'autre, 
ils peuvent se réunir en profondeur. De la même manière, à partir de trois veines ou 
plus, il peut s'en former une seule en profondeur.

Mais les filons ainsi réunis peuvent parfois se séparer. Cela se passe la plupart du 
temps de telle manière que la veine de droite passe à gauche, et celle de gauche à 
droite.

Si une roche très dure et semblable à un coin fend et divise un filon dont les veines 
s'écartent dans une roche tendre en formant deux ou plusieurs branches, il arrive 
qu'elles se rejoignent ou qu'elles restent séparées.

A : Pente de la montagne B : Filon profond              A : Surface plate de montagne     B : Filon 
                                                                                            profond
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49

A - B : Veine divisée qui fait une fourche 
C : Leur réunion

C'est seulement d'après l'observation des épontes que l'on peut savoir si un filon est 
divisé ou réuni à un autre ; par exemple, si un filon principal est orienté d'Est en 
Ouest, les joints des roches descendent de la même manière en profondeur de l'Est 
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vers l'Ouest. Dans les cas de veines associées à un filon principal, qu'elles se dirigent 
vers le Sud ou vers le Nord, les épontes présentent la même orientation. Elles ne 
s'accordent pas alors avec les fentes du filon principal qui restent les mêmes après la 
réunion de deux filons. C'est le filon le plus large que l'on appelle alors filon 
principal, et le plus étroit, associé. Mais si le filon principal se divise, les épontes qui 
suivent les différentes branches conservent la même manière de s'enfoncer en 
profondeur que le filon principal.

J'en ai assez dit sur la réunion ou la séparation des filons profonds ; j'en arrive 
maintenant aux filons étalés.
Un filon étalé peut soit couper un filon profond, soit se joindre à lui, soit s'en 
séparer et se ramifier.

Enfin, un filon profond possède une origine et une extrémité, une tête et une queue. 
On nomme origine la partie où il commence, extrémité celle où il s'arrête. La tête est 
la partie qui s'élève vers le jour, la queue celle qui se cache sous terre. Toutefois, les 
mineurs ne doivent pas forcément rechercher l'origine d'un filon, imitant ainsi les 
rois d'Egypte qui cachaient jadis la source du Nil ; il leur suffit de découvrir 
n'importe quelle partie du filon et de connaître son orientation. Il est rare en effet de 
trouver la tête et la queue. Mais la direction selon laquelle la tête se présente à la 
lumière, ou la queue s'enfonce est donnée par le mur et le toit. On dit que le premier 
s'étale, alors que le second plane.

A - C : Filon étalé coupant un filon profond
D - F: Filon étalé se joignant à F un filon profond    G: Filon étalé et H – I ses parties 

disjointes
K: Filon profond qui coupe le filon étalé

Le filon s'appuie sur le mur, le toit s'étend au-dessous de lui ; quand nous rampons 
dans une galerie, nous présentons notre ventre au mur où gît le filon et notre dos au 
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toit. En quelque sorte, la tête du filon correspond au mur et la queue au toit. C'est 
pourquoi, si le mur est situé au Sud, le filon présente sa tête à la lumière vers le Sud. 
Le toit puisqu'il est toujours dans la direction opposée, est alors placé au Nord, et le 
filon étend donc sa queue vers le Nord. Si un filon profond est en pente, nous 
déterminons de la même manière l'Est et l'Ouest, les directions secondaires et les 
directions intermédiaires. Cependant, bien qu'un filon profond qui descend sous 
terre puisse être droit, oblique ou tortueux, son mur se distinguera facilement de 
son toit ; le cas est différent entre un filon profond droit et un filon tortueux dont le 
mur tourne et se change en toit et inversement. Ce dernier peut souvent se 
transformer en filon droit ou oblique.

Un filon étalé possède seulement une origine et une extrémité, et deux côtés à la 
place de tête et de queue.
Un filon entassé a une origine, et une extrémité, une tête et une queue, exactement 
comme un filon profond. Un filon entassé, tout comme un filon étalé, peut être 
traversé par un filon profond, transversal ou adjacent.

 A: Origine B: Extrémité                                                                               A : Origine B : 
Extrémité C : Tête    D : Queue                                              B : Extrémité C : Tête     D : Queue   

A: Origine    B: Extrémité    C-D Coté 
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En outre, les veinettes ou veinules qui sont de petites veines qui se ramifient, que 
l'on nomme aussi compagnons, déserteurs, joignants, s'écartent, se rejoignent, 
longent, croisent les filons. Une oblique le croise, une joignante s'unit à lui. La 
veinule étalée, comme le filon étalé, le pénètre, mais la veinule étalée, tout autant que 
le filon profond, se rencontre habituellement unie à un filon.
Une veinule couchée en surface ne descend pas aussi profondément que les autres 
dans la terre, mais s'étale, qu'elle vienne du toit ou du mur du filon. C'est pourquoi 
on la nomme veinule découverte ou coureur de gazon.
En réalité, la jonction et le croisement des veinules ne diffèrent pas de ceux des 
filons. Enfin, les épontes qui forment de petites fissures, tantôt nombreuses, tantôt 
rares, séparent les roches. Elles présentent toujours leurs têtes à la lumière selon la 
même direction que celle que suit le filon. Comme les épontes se dirigent d'habitude 
d'un point cardinal vers celui qui lui est opposé, par exemple d'Est en Ouest, si une 
veine dure les fait tourner, il peut arriver que ces épontes se retournent d'Ouest en 
Est à l'inverse de la direction des roches. Ce ne sont pas alors ces quelques fentes qui 
donnent la direction du filon, mais les fentes les plus nombreuses.
Les filons et veinules sont compacts ou présentent des vides ; ils peuvent être 
remplis de matériaux ou perméables à l'eau. Les filons compacts ne renferment pas 
du tout d'eau, mais seulement un peu d'air ; les filons qui présentent des vides 
contiennent rarement de l'eau, mais plus souvent de l'air. L'eau circule la plupart du 
temps dans les filons encombrés de minéraux. Les veines et veinules compactes sont 
formées de matières tantôt dures, tantôt tendres, tantôt de dureté intermédiaire.

A - B: Filon
C: Veinule croisante

D: Veinule croisante jointive
E: Veinule joignante 

F: Veinule étalée
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Mais j'en reviens aux filons. Une grande partie des mineurs estime que, en
profondeur, les meilleurs sont ceux qui s'étendent du VI ou VII de l'Est au VI ou VII 
de l'Ouest, en longeant la pente d'une montagne qui regarde vers l'Est. Il a donc son 
toit à l'Ouest et son mur à l'Est. Sa tête se présente à l'Est. Les épontes et leurs joints 
vont vers le Nord. C'est pourquoi les mineurs portent toute leur attention sur ces 
derniers filons, peu ou pas d'attention à ceux dont la tête ou les épontes se 
présentent au Sud ou à l'Ouest. En effet, disent-ils, parfois des éclats de métal pur 
adhèrent aux pierres et brillent là où se trouvent des morceaux de métal ; mais ils 
sont si peu nombreux qu'il est inutile de les exploiter, les mineurs qui continuent à 
creuser dans l'espoir de trouver une grande quantité de métal perdent leur temps et 
leur peine. Ils disent aussi que des filons de ce genre ne produisent que peu de 
métal, parce que les rayons du soleil en éliminent la matière métallique.

La réalité et l'expérience ne sont pas d'accord avec les mineurs qui jugent ainsi les 
filons, et leur raisonnement n'est pas solide puisque les filons qui vont de l'Est à 
l'Ouest en longeant la pente d'une montagne s'inclinant vers le Sud, dont les têtes se 
présentent de même vers le Sud, ne sont pas moins chargés de métal que ceux 
auxquels les mineurs ont l'habitude de donner la première place en qualité.

A : Filon B: Veinule couchée venant du toit C: Veinule venant du mur du filon
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A : Joints venant de l'Est B: L'inverse

Cela a été prouvé ces dernières années par le filon Saint-Laurent à Albertham, que 
nos concitoyens appellent «Dieudonné», et dont on a en effet extrait une très grande 
quantité d'argent pur. Plus récemment, le filon d'Anneberg, dénommé «Armée 
céleste», a donné son plein rendement en produisant beaucoup plus d'argent que les 
filons qui s'étendent du Nord au Sud, alors que, leurs têtes se présentant à l'Ouest, 
ils ne sont en rien moins riches en métal que ceux dont les têtes se présentent à l'Est.

A: Filon compact B: Veinule compacte C: Filon présentant des vides
D: Veinule présentant des vides E: Filon encombré F: Veinule encombrée
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La chaleur du soleil ne peut pas retirer la matière métallique des filons de ce genre. En 
effet, bien que des vapeurs s'échappent de la surface de la terre, les rayons du soleil 
ne pénètrent pas jusqu'à l'intérieur des filons. L'air d'un souterrain situé à environ 
deux pieds sous terre est froid en été, car la terre qui recouvre ce souterrain arrête 
l'élan du soleil. Ayant remarqué ce fait, les habitants des régions très chaudes se 
couchent pendant la journée dans des grottes qui les protègent de la trop grande 
ardeur du soleil. Par conséquent, il est peu probable que le soleil retire la matière 
métallique du sol profond. En effet il ne peut même pas dessécher la plupart des 
endroits où les filons abondent, du fait qu'ils sont abrités par des arbres. En outre, il 
est vrai que certains mineurs choisissent les veines dont j'ai parlé, hors des filons 
contenant toutes sortes de métal. Mais d'autres, au contraire, rejettent les filons de 
cuivre se présentant de cette façon, et il semble qu'ils n'aient aucun motif de le faire. 
En effet, quelle raison pourrait-il y avoir pour que le soleil élimine le cuivre des filons 
de cuivre, ou bien l'argent des filons d'argent ou l'or des filons d'or ?

De plus, certains mineurs, parmi lesquels Calbus, établissent des distinctions entre 
les rivières et les cours d'eau aurifères. Ils les prétendent très riches en grains ou 
pépites d'or, s'ils coulent d'Est en Ouest, s'ils baignent le pied de montagnes tournées 
vers le Nord ou si leur cours est plat vers le Sud ou l'Ouest. En second lieu, vient la 
rivière ou le cours d'eau, qui au contraire coule d'Ouest en Est, avec au bord des 
montagnes et un cours plat vers le Sud. Ils attribuent la troisième place à la rivière 
ou au cours d'eau qui coule du Nord au Sud et baigne le pied de montagnes 
tournées vers l'Ouest. Enfin, les rivières ou cours d'eau qui coulent du levant au 
couchant, ou du Nord au Sud. On lavera d'autant plus les sables qu'ils sont plus 
riches en or et moins ceux qui sont plus pauvres. C'est de cette manière qu'ils jugent 
les rivières et les cours d'eau. Mais puisque l'or ne se crée pas dans les rivières ou 
cours d'eau comme nous l'avons soutenu contre Albertus dans le livre «De
subterraneorum ortu et causis», mais qu'arraché aux filons et fibres il descend dans 
le sable des fleuves ou rivières, il est raisonnable de penser qu'on peut trouver de l'or 
dans une rivière ou un cours d'eau, quelle que soit la direction de son cours, ce qui 
n'est pas réfuté par l'expérience. Cependant, nous ne nions pas que l'or soit créé et 
trouvé dans les filons qui se trouvent sous le lit d'une rivière ou d'un ruisseau, 
comme en d'autres lieux.

FIN DU LIVRE TROIS


